MA COUSINE ALLAIT TOUS LES JEUDIS 
PRENDRE LE THÉ À LA 
GESTAPO 


Gérôme Taillandier 


Ma cousine Mimi était affectée par une importante 
malformation du bassin, qui lobligea à subir 
plusieurs opérations et à rester dans un corset de 
plâtre durant des mois. Lorsqu'elle fut libérée de 
son corset, ma mère, Antoinette Taillandier, la 

prit en charge et lui fit faire des exercices de 
pédalage sur la machine à coudre de ma grand- 
mère, Marie Taillandier. Le vélo paraissait 
nécessaire à la poursuite de son rétablissement, 
mais on était en guerre, et il n’y avait pas de vélo. 
Le chef de la Gestapo de Chaumont, touché par la 
vue de cette petite fille, décida de lui procurer un 
vélo, et de plus, de l’autoriser à sortir de Chaumont, 
qui était sur la frontière de la zone réservée où 
Adolf avait le projet d'installer des paysans polonais 
afin d'en éloigner les français de la frontière 


allemande. Malheureusement, cette partie de ses 
projets échoua, ce que je regrette, car je me suis 
toujours bien entendu avec les polonaises. 


Grâce à ces ausweis, ma mère et la petite fille 
purent donc procéder à la rééducation de ses 
jambes. Ma mère en profitait pour retrouver mon 
père, Georges Florent Theillet, avec son groupe de 
résistance, à la Croix Coquillon, et lui transmettait 
les renseignements qu'elle avait recueillis dans son 
travail. En effet, ma mère travaillait à la SNCF, où 
elle passait ses jours à taper les rapports de 
circulation des trains allemands, en allemand, dans 
l'est de la France. Elle en profitait pour insérer un 
quatrième carbone, qu’elle remettait ensuite à mon 
père. 


Mais ma cousine, qui devait avoir environ entre 5 
et 7 ans, n'avait pas les oreilles dans sa poche. 


Or le gentil monsieur de la Gestapo de Chaumont 
avait décidé de l’inviter à la Gestapo pour lui offrir 
le thé et les muffins dans une ambiance anglaise, le 
Jeudi. Ainsi, ma cousine pouvait écouter ce que le 
traducteur français travaillant à la Gestapo, 
membre d’un groupe de résistance, lui confiait 


comme informations à transmettre à ma mère, et 
ma cousine de cinq ans faisait donc sa résistance 
toute seule... 


Anne-Marie Leclaire-Batchelder me raconta tout 
cela peu avant de partir pour le paradis. 
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Extrait d’une lettre de ma cousine. 


Oui, la France comme beaucoup d'autres nations sont mal 
parties apres cette petite chinoiserie de l'an dernier. Just un test 
pour voir si tout le monde flancherait; le prochain test peut-etre 
un peu plus fort? C'est comme ca qu'on arrive a mettre toute la 
planete en esclavage sans tirer un coup de fusil. Pepere disait 
qu'il falait se mefier du peril jaune, qu'un jour 1l faudrait y faire 
face. 


Oui, je savais ce que ta mere faisait, je lui passait des infos 
quand l'interprete a la Gestapo m'en donnait. Le 
commandant de la Gestapo habitait 3 maisons plus bas de 
chez nous au Blv Barotte. Il m'avait vu dans le platre et c'est 
lui qui avait facilite que j ‘ai le velo et les laissez-passers pour 
sortir de Chaumont pour moi et ta mere. Tout les Jeudis il 
m'emmenais avec lui a la Gestapo sur the Champs de Mars 
(ou etait la Securite Sociale) pour prendre le the; ils faisaient 
le grand the a l'anglaise avec toutes sortes de gateux, 
confitures, etc. et s'il y avait quelques chose de prevu 
l'interprete qui etait un maquisard me le disait. L'ete de 
1944, apres le debarquement, ta mere nous faisait broder les 
brassards ;"FFI avec la croix de Lorraine" moi et Marie-Claire. 


